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Le Petit Mécano

De Dave Fleischer
Animation
Etats-Unis - 1936 - 7mn30

Dans une scène au milieu de La Nuée, Virginie, une entomocultrice au bout du
rouleau, décide de tendre son bras à ses sauterelles pour les nourrir de sa chair.
En ouvrant la toile protectrice qui isole les insectes, son geste fait basculer un
drame familial (une veuve et ses deux enfants peinent à joindre les deux bouts)
dans  un film d’horreur  à  la  lisière  du fantastique.  La rupture  prend la  forme
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d’une faille, celle de la bâche dans laquelle Virginie insère son bras. Toute la
suite du film ne cessera de jouer avec la porosité des surfaces, qu’elles soient
charnelles  ou  synthétiques.  C’est  qu’elles  renvoient  à  la  béance  de  la  petite
famille  :  l’absence  d’une  figure  paternelle,  que  les  sauterelles  finiront  par
combler. D’abord enfants, dépendants d’une mère nourricière (Virginie) qui les
alimente  et  prend  soin  d’eux,  les  insectes  deviennent  peu  à  peu  des  figures
d’autorité  à  mesure  qu’ils  grossissent  et  prolifèrent.  Au  centre  de  toutes  les
préoccupations, ils imposent au reste de la famille leur présence bruyante et leurs
désirs dévorants, jusqu’à entretenir une relation charnelle avec l’agricultrice et se
substituer par là complètement au défunt mari.

https://www.critikat.com/actualite-cine/critique/la-nuee/

C’est  dans  les  pas  de  Petit  paysan  d’Hubert  Charuel  et  de  Grave  de  Julia
Ducournau que s’inscrit ce premier long métrage, réalisé par Just Philippot mais,
chose  rare  pour  un  premier  film français,  écrit  par  deux  scénaristes,  Jérôme
Genevray et Franck Victor. La Nuée partage avec ses aînés (tous deux sortis en
2017)  plusieurs  éléments  stylistiques  et  thématiques  :  le  monde  agricole  en
pleine asphyxie, le surgissement de l’horreur dans le quotidien, la rencontre entre
naturalisme et épouvante.

Il  confirme surtout les orientations de la Semaine de la critique cannoise (La
Nuée fait partie du cru 2020) devenue, en quelques années, un réjouissant vivier
de nouveaux noms appliqués à réinvestir un territoire : celui du film de genre.
Avec une  grande rigueur  d’écriture  et  de  mise  en scène,  La  Nuée entremêle
bouleversante chronique familiale et thriller écologique.

C’est l’histoire d’une mère prête à se saigner (littéralement) pour ses enfants,
orphelins  de  père  depuis  peu.  Pionnière  dans  l’élevage  de  sauterelles
comestibles, elle s’engage – par nécessité et non par appât du gain – dans une
dangereuse course au profit.  Tout en métaphores filées (le capitalisme comme
venin  de  notre  société,  la  métamorphose  comme  traduction  d’une  détresse
écologique),  le  film est  aussi  le  saisissant  portrait  d’une héroïne – à laquelle
l’extraordinaire Suliane Brahim, sociétaire de la Comédie-Française qui trouve
ici  son  premier  grand  rôle  au  cinéma,  donne  toutes  ses  nuances  –  dont  les
sacrifices en disent long sur la condition féminine.

troiscouleurs.fr

Prochaines séances :
Le Goût de la cerise (Jeu 16/09 18h30 — Dim 19/09 19h — Lun 20/09 14h00)
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